
ABECEDAIRE
DES JEUNES

DIPLÔMÉS

B
Bifurcation• Le terme

n’estpasnouveaumais
aétépopularisépardes

étudiantsd’AgroParisTech
dont le discours, lors de la

cérémonie de remisedes

diplômes en2022,atouché

un large public (plusde

960000vuessurYouTUbe).

Il s’agirait, poureux, d’un
choix personneletprofes-

sionnel visantà refuserdes

jobs «destructeurs»pour

selancerdansdesactivités

quifont «sens».La significa-

tion deceterme,pourtant,
n’estpasaussisimple. C’est
ceque montre notamment

uneétudepassionnantedu

sociologue Morgan Meyer

qui aanalysé 11 discourssur
lechangementclimatique

prononcéspardesétudiants

lorsde la remisede leur
diplôme. Leplus élaboréest,

pour le chercheur, celui de

l’École nationalesupérieure

agronomique deToulouse

(Ensat) qui définit la bifur-

cation de trois manières :

faire différemment enchan-

geant demodedevie et

enprenantune autrevoie ;

suivre sonéthique, critiquer
et s’interroger, notamment

sur lecontenudesformations;

créerdu lien etproduire

du«commun». (Source:
« S’engager, bifurquer,

déserter- Pragmatique

descritiques etsensibilité

écologique desélèvesingé-

nieurs », Morgan Meyer, i3

WorkingPaper, 22-CSI-01,

décembre 2022).

Contratd’engagement
jeune(CEd) • Entré en

application enmars 2022

en remplacement de la

Garantiejeune, il aété

présentécomme la dernière

«grande réforme»dupremier

quinquennat d’Emmanuel
Macron. Il s’adresseaux

jeunes demoins de 25ans

-moinsde30anspour celles

etceuxensituation dehan-

dicap- qui nesetrouvent ni

enformationni en emploi,

avecl’objectif delesinscrire

dansunparcoursde for-

mation de6 à12,voire

18mois. Sonfinancement

(550millions d’eurosen 2022)

provient duplan« 1 jeune,

1 solution». «Le CEJ, c’est
del’engagement,de l’assiduité,
delamotivation », aprévenu

le gouvernement qui se

refuseà envisager un revenu

universel dès18 ans.Comme

silesjeunesneproduisaient

pasassezd’efforts pour

s’insérer.Ce soupçon récur-

rent qui pèsesur euxn’est
pas la seulecritique formu-

lée vis-à-vis dudispositif.

En effet, le nombre de

personnesciblées (500000)

écartedefait laplus grande

majorité de lajeunesse,

comme lesétudiantsou

les précaires. La faiblesse
du montantde l’allocation,
limitée à528eurospour

15 à20heures d’activité,
en fonction desprofils et du

respectdes«engagements»,

suppose unedépendance

aux revenus familiaux.

Pourla CGT, le CEJ acte

en réalité «laprécarisation

de l’ensemblede lajeunesse».

Diplôme * Au fil desgéné-

rations, le niveau dediplôme

de la population n’acessé

de progresser.Selon les

donnéespubliéesparl’Insee,
12%des25-34 ansrésidant

en Francesontpeu ou pas
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diplômés en 2021,contre

27%des55-64 ans.72% sont

bacheliersoudiplômés

du supérieurcontre 41%

des55-64 ans.Globalement,

les femmes sontplus diplô-

mées de l’enseignement
supérieurque les hommes

(54%, contre 46%).

Le diplôme,danstous lescas,

demeure protecteurcontre

le chômageet favorise la

stabilisationdans l’emploi
(voir Insertion).

Selonlastratégieeuropéenne,

au moins 45 % des25-34ans

devraientêtrediplômés

de l'enseignement supérieur

à l’horizon 2030. En 2021,

la moyennedes27pays de

l’Union européenne estde

41 %. Treize paysontd’ores
et déjàatteint cetobjectif,

dont la France (50,3%).Parmi

ceux qui restentendeçà,

on peutnoterlaPologne

(40,6%), l’Allemagne(35,7%)

et surtout l’Italie (28,3%).

Étudiants• A la rentrée

2021, plus de 2,9 millions

d’étudiantsétaient inscrits

dansl’enseignement supé-

rieur, enFrance.Soitune
augmentationde 584000
en dix ans, indique l’Insee
dans l’édition2022 deFrance,

portait social. Cetteévolution

deseffectifs a principalement

étéabsorbéeparl’université

(+ 227 000), les écolesde

commerce (+113000) et

lessectionsde techniciens

supérieurs (STS)en appren-

tissage (+102000).

Progressivement,lesfemmes

sontdevenuesmajoritaires.

Elles représententdésormais

56%de l’ensemble desétu-

diants, présentesnotamment
dans les formationsd’ingé-
nieurs hors université.Mais

87% restentinscritesdans

lesécolesparamédicales

et sociales. Lepoidsdesori-

gines socialeset familiales

pèsetoujoursdans les par-

cours : plus desix étudiants

surdix enapprentissage

dans lesSTS ont desparents

ouvriersouinactifs, contre

7% dansles formations
d’ingénieurs (horsuniversités)

ou lesécoles de commerce.

I
Indépendant• En douze
ans, la part desjeunesayant

opté pour letravail indé-

pendant aucours de leurs

sept premièresannées

de vie active adoublé. Dans
le même temps,cettepart

n’a augmentéque de 10 %

pourl’ensemble de la popu-

lation active.Ces données,

issues desenquêtesGéné-

ration du Centred’études
et derecherchessur les qua-

lifications (Cereq) menées

auprès desjeunessortant

dusystèmeéducatif, mettent
en évidence unautre phéno-

mène : la haussedutravail

indépendantchez lesdiplô-

més de l’enseignement
supérieur,avecunrecours

àcetypedestatut multi-

plié par2,3. Interrogés sept

ansaprèsle début de leurvie

active,13% desdiplômés

dusupérieur de la génération

2010 sontainsiconcernés,

contre6 % deceuxde la

génération1998. Comment
l’expliquer?Indépendamment

descaractéristiquesindivi-

duelles etfamiliales des

publics concernés,l’étude
metenévidencedeschan-

gements decomportement

identifiés. Parexemple,pour

ceux titulaires d’undoctorat.

Pour les jeunesde 1998,

avoir ceniveaude diplôme

réduisait la probabilité de

devenirindépendant;pour

les jeunesde2010, c’est
l’inverse qui est observé,

ledoctoratétantaucontraire

devenu un atoutpourcréer
sonactivité. À cela, il faut

ajouter l’existence d’un
entrepreneuriat «denéces-

sitéwpour les jeunesayant
vécuunepériodede chô-

mage ouuneexpérience

négativesurle marchédu

travail. (Source : « L’essor
du travail indépendanten

débutdevie active», Céreq

Essentielsn°4,2022).

Inégalités• Entre les

femmeset leshommes,elles

sontobservéesdèsl’entrée
sur le marchédutravail.

Publiéeenjuin 2023, l’étude
sur l’insertion desdiplômés

desgrandesécoles(194éta-

blissements et 100557ques-

tionnaires exploitables),

réaliséeparla Conférence

desgrandesécoles,met ainsi

enévidenceune moindrepart

desfemmesenactivité

professionnelle, avecun taux

de72,8 %versus76,5 % pour

leshommes. L’écart en

défaveurdespremières est,

parexemple,de4,2 points

chez lesingénieurset de

2,8 points chezlesmanagers.

En conséquence,la part

desfemmesen recherche

d’emploi restesupérieure

(12,5%,contre 10,2%pour

leshommes). Sanssurprise,

desdisparitéssalariales sont

égalementnotées,essentiel-

lement danslestranches

extrêmes.Ainsi, endessous

de30000eurosbrut annuels,

lesfemmes sontnettement
plus nombreuses(12,7%,

contre 4,8%) ; etnettement

moins nombreusesau-delà

de42000euros (19,4%,

contre 26,2%).

Insertion • Pourobserver

etanalyser les parcours

d’insertion desjeunes, tous

niveauxdequalification

confondus, l’enquête Géné-

ration duCéreq,menée

depuis vingt-cinq ans,reste

la référence.Celle portant

sur lesjeunessortisde

formation initiale en2017

et interrogésen 2020 fait

étatd’une générationplus

diplômée, comparéeàcelle

de 2010,dont le tauxde

chômage estenbaisse.

Plusieurs lignesde fracture

apparaissentnéanmoins

durantle tempsde l’in-
sertion. Surles contrats

de travail enpremierlieu :

si, aucours destroispre-

mières annéesdevie active,

57% desdiplômés dusupé-
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rieur passent d’un emploi

à durée déterminée à un

emploi à durée indétermi-

née, ce n’est le cas que de

24% des non-diplômés. Sur

la décohabitation parentale

ensuite : si 90 % des titulaires

d’unbac + 5 ont quitté le

domicile parental, ils ne

sont que 30 % àavoir acquis

cette autonomie parmi les

non-diplômés. Sur les iné-

galités entre les femmes et

les hommes (voir Inégalités)

enfin : alors que les femmes

sont plus diplômées, elles

ont moins fréquemment

connu une trajectoire mar-

quée par un accès rapide

etdurable àl’emploià durée

indéterminée (28% contre

31 % pour les hommes).

Millénial • C’est lenom

donné à la génération née

entre le début des années 80

et le milieu des années 90,

la première qui agrandi

avec Internet. Appelée aussi

génération Y, elle serait

porteuse de plusieurs

caractéristiques, parfois

contradictoires : individua-

liste et engagée, sensible

aux problématiques envi-

ronnementales mais

hyperconnectée. Elle est

aussi plus flexible et plus

mobile que les générations

précédentes : les cadres de

moins de 35 ans sont ainsi

une majorité à envisager

un changement d’entre-
prise, selon Baromètre

Apec des intentions de recru-

tement et de mobilité des

cadres publié en 2021 par

l’Association pour l’emploi
des cadres, contre 43% en

2020. Les Y sont suivis par

les Z comme « zappeurs »,

nés avec les réseaux sociaux

et qui arrivent aujourd’hui
sur le marché du travail.

Avec quelles aspirations

professionnelles?

Une récente étude réalisée

auprès des jeunes diplômés

de 16 grandes écoles a aus-

culté leur début de carrière

(Edhec NewGen Talent

Centre, avril 2023). Elle

montre que «contribuer

à la société» et «apprendre»

font partie de leurs motiva-

tions prioritaires, devant

« avoir des revenus élevés».

Un quart des jeunes inter-

rogés souhaite en outre

travailler quatre jours par

semaine avec une rémunéra-

tion complète. Ils sont,enfin,

une écrasante majorité (85%)

à juger* idéal» le statut sala-

rié pour un début de carrière.

Précarité • Dans son

essai Pour une politique de

la jeunesse (Seuil, 2022), le

sociologue Camille Peugny

la décrit comme une «marée

montante». En 2019, parmi

les moins de 25 ans, plus d’un
jeune sur deux en emploi

exerçait en effet son activité

en CDD, en intérim, en

contrat aidé ou en appren-

tissage. Au début des années

1980, cette proportion avoi-

sinait les 20 %. En d’autres

termes, lapart de l’emploi
précaire parmi les jeunes

actifs a triplé en quarante

ans. Cette donnée est

d’autant plus inquiétante

que le mouvement a relati-

vement épargné les autres

classes d âge. C’est donc

en réalité par les jeunes que

le marché du travail s’est

précarisé. Dans ce mouve-

ment,l’intérim joue une part

importante puisque 21 %

des jeunes sortis du système

éducatif en 2017 ont effectué

au moins une mission durant

leurs trois premières années

de vie active. Si ce type de

contrat, qui complique la

transition vers la vie d’adulte,
est surtout fréquent chez

les jeunes ayant un niveau

inférieur ou égal à bac + 2,

il concerne aussi 8 % des

bac+5. Pour les diplômés

de l’enseignement supérieur

long, les femmes sont plus

souvent intérimaires que

les hommes, essentiellement

concentrées dans le secteur

tertiaire. En 2021, en France,

12,8% desjeunes de 15 à

29 ans n’étaient ni en emploi

ni en études ni en formation,

indique l’Insee, soit un peu

moins qu’en moyenne dans

l’Union européenne (13,1 %).
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Valeurs • Selon une abon-

dante littérature, les jeunes

des années 2020 auraient

des valeurs différentes de

celles de leurs aînés, dans

des domaines multiples comme

lesenjeux environnementaux,

l’égalité femmes-hommes

ou la lutte contre les discri-

minations. Ce qui est parfois

présenté comme une rupture

n’est pas, pour le moment,

démontré. Plusieurs études

menées au niveau européen

(European Values Study

et European Social Survey,

2018) nuancent en effet cette

assertion. Par exemple sur

les préoccupations environ-

nementales : les jeunes sont

ainsi 35 % à se déclarertrès

ou extrêmement préoccupés

par le réchauffement

climatique, quand c’est le

cas de 40 % des 40-59 ans.

En revanche, des différences

significatives apparaissent

en fonction du niveau

d’études et de l’emploi.
Parmi les 18-29 ans ayant

terminé leurs études, le fait

d’être diplômé de l’enseigne-
ment supérieur augmente

de 2,2 points le score de

préoccupation environne-

mentale. Plus qu’une affaire

de génération ou de classe

d’âge, lesattitudes des jeunes

vis-à-vis des questions

de société apparaissent

en réalité étroitement reliées

au niveau de diplôme.

«Le poids des origines sociales
et familiales pèse toujours dans

les parcours: plus de six étudiants
sur dix en apprentissage dans les STS

ont des parents ouvriers ou inactifs,
contre 7% dans les formations

d'ingénieurs (hors universités)
ou les écoles de commerce »

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 28-31

SURFACE : 338 %

PERIODICITE : Trimestriel

DIFFUSION : (50000)

23 septembre 2023 - N°677


